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L'UNION PROTESTANTE.
socî1C1TÉ SECRTE ÉTABLIE A GEtÈ.l..

3e. ardele.
Lutte contre l'nvahissement dupapisme.

Voici en quels termes 1- comité-directeur il,- la nouvelle société eecrète dé-

Ptore, en terminant so JManifeste, les progrès dupapisme dane sa petitepa.
frik, la patrie de lafoi:

I .... Il y a tantôt vingt-ne*tfan; *qne nots fûmes vaincus et liés,comnm,
pays proteâtant, par le seul fait.de l'accession de dix-sept communes cathli-
tiques ; le traité que nons sigr,àtmes fut pou' nous une abdication, comme le-
laissait échapper ce mot spirituel et profoînd lde l'un des principr.ux person-
magot de l'époque : Messieurs de Genève déýenclavent l:ur territiuire et ne
voient pas qu'ils enclavent leur religion !'Il disait vrai : dès lors l'ardent dé-
sir que Rome avait toujour eu de reconquérir Genève passa à l'état de pro-
jet, et du projet à l'exécution ; car on sait que celte-. pissance' e-t en fond
d'habileté comme d'a-mbitiong. Multiplier..les catholiques dansdecanton et
tout particulièrement dans la ville, faciliter l'arrivée et l'établissemnent le
an'archands,d'ouvriers et de dometiues étrangers, tranformier:gtaduelle-ment
e.. recrues en citoyens du pays en les imicorporant au sol par dek relations
e* des mariages et en les aidant, au besoin, à *acquérir la bourgeoisie: telle
a 6té et t9lle est encore la marche prescrite de loin et fidèlement suivie dIe
près, marche d'au1ant.pîlus infaillible qu'au»cun gearede moyens ne munqiue
pour la seconder. Gen.ève, eri 18104 au roiikenoù elle artait der mains
de la France, comptait enviroi 3,000 canlholqi:,gs'dlù iis vilfe, aujourl'h-ii
vingt-huit ans aprés, ce-nonbre est plus que-d"uble. En:vain quelques senti-
aelles plus clairvoyantés' nous disaient: Garde à vous ! une indifférente'
quiétude, sous le beau nm îde tuilérance, fermait les yeux sur le péril pu'
n'avoir pas à y parer. .C;,tié puissante coalition contre notre petite patrie.
la patrie de la foi, cachait Pi''bien sei moteurs et ses levier,, ménageait si
bien een insensible aciihiut que nous -nous obslinions à n'y. pas croire; les
éoensemenuts eux-nmiie'e ne nit apprenaient rien. C'est dans ces. (er-

*'ers temps seulement iü id'hahiles et vigilants citoy-ens, par le simple e-
po6 des chiWres et leur évident comnentaire, nous faisant toucher au doiLo
limminence du péril, on't'comîipié au protestanitisme génevris les jounr guii
lui restent à vivie. L'irivausion dîi papisme n'est plii un avenir problémati-,
que, une possibilité, ni même une simrple vrais'inlblance, c'est un mr
.régulièrement mnontante dont on peut calculer <a¯erie par pieds et.par heii-
roo, et dire quand et comme elle couvrira la place. Les choses en sont ai,
point que le jé-uitisme, sûr de la place, entonne déjà le chant de.victoire.. ."

" ...... Y a-t-il des r-iyiè(eî. au mi ou tout aiu moin< des préservatifs à
prendre contre son accroiss-nient ' Jous le pensons ; nais nous ne pré.
tendons pas toucher ici ce:te diflicile et délicate question, dont la- solution
devra 1 récisément ressiortir lIe tinos recherches communes et ldus encore des
événements que susciteis,-pour nous venir en;aide, la divine Providence, si
nous savons seulement y être aiter.tir- et en profiter. Nous, ne voulons
qu'indiquer les moyens qui ont déjà. dfans l'Ui.ion, force du chose jugée, et
jalonner la route nux idées nouvelles qui pouîrra;nt surgir....."

Voilà qui est étrige :. uun mal affreux ronge lapatrie de lafoi, on *a nu
du mni'is on cr'îiî avoir des remèdes efficares,et l'on n'ose pas érime les faire r
connattre aux aoiliê.Que le Comité attende qtue /e temps soit venu,afin le 1
demander à ses fi ères occîsionnellement séparés de se fondre pour nef iref i
gq'un troupeau,-ela %e couçot le la part desgens qui déclarent n'ýlttacner ai-
mine importauce aixicroyaices et se metre peu en peine îles diversités.Mnis

les envahissemnents dii papisne,grand Dieu ! vous avez les moyens d'y-mi-t-
tre un terme, et ces moyens vous ne lets employez pas. Que dis-je ? vois
ne voulez pas même les in.îqu'ler à vos frères et amis. Oui le Comité a bien e
peu de confiance en ses sections, nu leQ remièdes dont il parle sont bien re- c
poussants 1 Quoiqu'il en soi', voyons ceux qui ont déjà dans l'Unionforce 6
de chose jugée. Ce qu'on -avoue ainsi dans le secret de l'associntion pourri
donner qmum'lqie idée de ce oui'on n'ose encore dire que dans le secret plus
profond du Comité Souverain. il

D'ahord on a soin -lt remarquer que quelque tort qu'on ait pu avoir en
admettant dles citoyens qui ont ai fond deux paries et dont le vrai gouver- 1
nement est Roue, ii n'en sont pris moins nos concitoyens. Il nme faumît pas 1
oublie.r, -t d'aillîurs, xi -le. devoir commande la justice, Fintéril de l'u'. d

ore impose également une pr:dente circonspection÷ C'est pourquoi, a7gisson.s 1
Auc suilt et fermeté, masis.- " br.siti 4vtp#f inileljuctance, fus. atr r s- t,

nous l'atlenthon.
L'E. i e romaine nous a sU ffizamment montré le prix du silenceeef*

qui est re-tée vingt -huit an« *î nous enlacer, ,ans rien laiser transpirer de
ses projets et de ses e.pérances. Rappelons à ce propos l'indispensable né-
ces.ité de reApecter religieusemnent le mystère dont oh a cru devoir envelop-
perla comnpaition du comité, ne doutant pas qu'à la moindre-indiscrétionl
sur ce point, la i.ahce des adverqaires ne se prévalût avidement de la come
naissance des noms pour jeter le la défiance sur les intentions et caractères
d'.e personnes, et, par-là iserîme, <lu de-crédit sur toute l'ouvre. Ces préi-
'ininaires.dument entendus venons aux remèdes.

" Il v en a de maiériels' il y en a de moraux.
" Les movens rmatériels sont,Ies uns du ressort de IlEtat, les autres du res-

sort tics particuliers.. Les mesures gouvernementales o" politiques consiste-
raient,pa; exemple.à a pporterau libre établissement certaines res:rictions de
genre decelles. qu'ont introduites dans leur législation quelques cantons pla--
cés dans des rirconîstanes analogues aux nôtres.

" Cete quîe.tion ayant eté récemment traitée avec toutes les lumières et
route la franchise qu'elle reqilieri, par un de rios pubelicistes les plus distim-"
gués, ci-qui reste maintenant à faire-aux meribres de l'Union, c'est de piren-
Ire individuellement ou dans'letirs sections,' une conniaiissance approfow-
die des me.sures par lui prîposées, "in-, s'ils les approuvent, d'en seconder
;'introductinoi de toute leur influence directe ou indirectèe, ou tout au Moini
pour appeler par-leurs voles, dans no. conreils, des citoyenI disposés à les

.moutenir. Si nous parvenionis à décider îout ce q'il y.-a. de vieux sang ge-
".evois à exercer~ié-ormais..ses.drois.électoraux; -et à'faire en ;vue. du pro-
ier de nos intérts, no, re avenir proestait,.en dqonnant.àcette considém.r>

lion Ie pas sur tauite-autre,Ieren-sachant. néie-li faires au be.oin, le'saer:
fice des préférences potiqpes ; si, di-ens-nous, ce. point se.ul, était,gagn,
nous aurions déjà heapîcoupfait pour.le pays.; car le som e notre nàtiona-
lité demande plus âue jarnais,fau timon de l'Etat'des horpmes fermes e:l
habiles, mais avant tout religieux.-....

"Les remèdes matér!els qui:rentrent-dans le domaine privê, se.résument
en ceci: Arrêter l'émigration catholique,.chacun pour notre part, en. favori,
-;ant..pluz spécialeitent, et.de toutes manières, -les coréligionnaires, pour di-
minuer d'autantles clances de. lucre que les étrangers, sans di.stinction de
culte, trouvaient dais ntre.ville, et qui leur 6 jisqu'ici servi d'appât."

Le Conité ne veut pas que les-associés r'ompnt pour 'certe-seule; cause
avec les employés caîh..liques .qui 'les ont.-honorablement servis, Une pa-
reille dureté indisposerait contre la religion au ,.om de laquelle on la con-
meit-ait. Mais dés qu'il s'agit d'engager de nouveaux sujets, de eonti-acter
dle nouvenux rapports' de commerce ou d'affaires, il est de devoir étroit po.
tout protestant de choisir, sinon exclusivement du moins avec une haut.
préférence, des dome-stiques, des fournisseurs et (les ouvriers nationaux, el,
'ntre les nationaux. ceux de sun culte, hormis 'toutefois le cas ciù il auro*R'
qurique espérance fondée d'amener une âme d la vérité.

Le Comité a deja attiré sur cette question l'iattenion des sectionnaires,
'ar Sa circulaire du 10 février. mais il ne veut pas que la tendance ci-'dessur
deviennel'objet'd'un réielement'formel de la Société. Un système- impé-
rieux 'et inflexible à cet égard,îrne mesure de. ce genreunanimenent et brus-
quement ad optêée, aurait de.facheux contre-rouips et ferait un éclat fatlo à la
aix. De plus, elle risqtnerait d'être impraticable, dans le cas fort probahle

,ü les, protestants n'ofTriraient plus qu'une inférior.té marquée sur les cathoe-
bgues. .. -

Tout ce que le Comité pnuyait faire, c'était le satisfaire aux plaintes mi
ouvent exprimées sur.la difficulté de trouver de- bons employés protestant,
n ouvrant aux domestiques,aux ouvriers et aux fermiers, un bureau de pi-
ement qui . ommand&t la cnnfiance.- Les sections savent déjà que ert
tablissement a été organisé et placé sous la surveillande de l'un de ces dé-
nitemernts du Comité. Mais pour que cette substitution insensible.des pro-
estants aux catholignes, dans l'emploi journalier; ait chance de s'effectuer,
est clair qu'il faut, navnt tout, arriver à lcver l'objection tirée de l'opinier

ausse, on tt au moins exngérée,nous aimons à le croire, mais trop accr-
itée, que le service des catholiques est p'réfétable à celui di protestants.
1 faut qiue l'Union fasse, un effort .vigoureuix et .outenu pour eniflaim*r
'honneur I population proteýtante, et la pénétrer de l'uiÈý.nte néceseité
u'il y a pour elle à'no' pas ee.laisser enlever, en les, dédaigîuunt, des indup.
rica.moins brillatesi:peur-êtseegmais'-plus..'ûresy; A -réduire' le plus.jionia


